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Le vocable do ce pèlerinage à l'un des sano
tuaires de Marie, dans la pieuse et aimante
Provence, est toute une révélation qui fait
jaillir de son sein un monde de méditations à la
fois consolantes et sublimes.

En effet, qui, après Jésus, ou plutôt en même
temps que Jésus, a mieux que Marie mérité le
titre de Notre-Dazc-des-Lumières ? Oar si le
Sauveur du monde en est aussi " la lumière qui
éclaire tout homme venant ici-bas, " Marie, sa
Mère, a été en quelque sorte le candélabre qui
a présenté ce flambeau à l'univers et l'a fait
briller et resplendir aux yeux de tous les
hommes de bonne volonté. Que disons-nous?
Marie est la Mère de la vraie lumière, elle est
l'étoile du matin, la lune à la clarté pure et
brillante qui, lorsque le soleil a disparu de
l'horizon, nous donne sa clarté bienfaisante et
consolatrice.

Et pour en revenir à la Provence, cette partie
de notre beau paya de France, où tout d'abord
les souvenirs et le culte de la Mère du Sauveur
furent intugurés par les plus tendres amis de
son divin Fils,-Madeleine, Marthe et Lazare,-
il est, dans la poétique langue de ce pays si
profondément poétique, une expression qui
semble comme un reflet de la beauté sans égale
et splendide de Celle dont la seule présence
faisait lumière au milieu des fidèles de la primi-
tive Eglise.

Faire lumière, c'est éclairer, resplendir et
charmer ; or, Marie n'a cessé d'opérer par sa


